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Institut d'Hygiene experimentale et de Parasitologic de l'Universite
de Lausanne.

Notes de Parasitologic et technique parasitologique.
Par B. Gralli-Valerio, Lausanne.

Avec 9 Figures.

I. Distribution geographique de quelques parasites.
1. Haemoproteus danilewskii. örassi et Feletti. (Fig. 1.) Dans

des frottis de sang d'un Accipiter nisus tue ä Lausanne, j'ai trouve
dans les globules rouges un
Haemoproteus se presentant
sous la forme de corpuscules
ovoides de 8 X 3 H et surtout
deformes enharieotde 15 X 5 p
ä grains rares et gros de
pigment noir situes aux extremites.
Quelques-uns de ces corps en
haricot faisaient saillie sur l'he-
matie deehirAe. A cote de ces
formes il y avait des gametes
spheriques de 10—12 ,« encore
en partie adherents ä des he-
maties. A ma connaissance, on
n'a pas encore decrit d'Haemoproteus cbez A. nisus. Cette foime
se rapproche probahlement de VH. danilewskii var. tinnunculi,
decrite par v. Wasielewski et Wülker chez Falcus tinnuneulus.

2. Piroplasma divergens. Me Fadyean et Stockmann. Je
signale un nouveau cas*) chez une vache de Daillens (Vaud). Les
frottis de sang m'ont ete envoyes par Mr. le vet. Stalder. Ce
confrere m'a aussi envoye des frottis de sang de chevaux anemiques,
mais la recherche d'hemosporidies a ete negative. II s'agissait,
fort probahlement d'an&mie pernicieuse progressive & virus filtrable.

3. Gregarina sp. Dans les excrements d'un renard recoltes
pres de la Dent de Jaman (Vaud) j'ai trouve de tres nombreuses
Gregarines sous forme de spores fusiformes de 12—14 X 4— 5j«
avec deux prolongements polaires en guise de citron et contenant
8 corpuscules fusifoi mes. II s'agissait probahlement d'un pseudo-
parasitisme, du ä l'ingestion par le renard d'insectes ou de vers
infectes par ces protozoaires.

4. Gregarina sp. Dans l'intestin d'un Julus helveticus trouvö
sur le sommet de la Cape au moine (1945 m Vaud), j'ai trouve
une gregarine spherique granuleuse <le 15 P de diametre en moyenne.

*) Schweiz. Archiv für Tierheilkunde 1918, p. 471.
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I
5. Actinocephalus acutispora. Leg. (Fig. 2.)

Dans l'intestin d'une Silpha carinata. Hbst.
trouvee dans un terrier de marmotte au Chasseron
(Jura). Long, totale 294 f*, Epimerite 45 X 42 f,
Deutomerite 186 X 42 (anter.) 12 (poster.),«.
Epimerite granuleux, clair, ä partie anterieuro fine-
ment dentee. Protomerite non separ e par un cou
distinct. Deutomerite ä espace clair ovoide, con-
tenant le noyau. Extremite posterieure conique
amincie. Cuticule bien visible.

Fig. 2.

6. Eimeria zürni. Riv. Je signale la presence
de cette coccidie chez les bovides a la Vallee de
Joux (Jura), oil eile a determine une grave
infection en etö 1918.

7. Herpetomonas scatophagae. Galli-Valerio.*) Je signale une
nouvelle localite: L'Hungerlialp (2230 m, Valine de Tourtemagne)
oil je l'ai trouvee tres gbondante chez Scatophaga stercoraria le
24 8. 18.

8. Trichomonas batrachorum. Perty. Salamand.aatra (Cloaque)
Jaman (1600 m).

9. Lamblia intestinalis. Lambl. Cette foime que j'ai dejä
signalee en Suisse chez souris, rats ethomme,**) je l'ai retrouvec
chez un enfant ä Lausanne et chez un autre ä Tourtemagne. Elle
est done probablement plus frequente de ce qu'on pense.

10. Balantidium coli. Malmsten. Kystes. Pore (Feces). Cour
(Lausanne.) 6. 2. 19.

11. Taenia intermedia. Rud. Mustela foina (Intestin). Payerne
et Orbe.

12. Taenia crassicollis. Rud. Putorius eiminea (Intestin).
Crete des Yerraux (1800 m Vaud). Dans le feces il y avait aussi
des ceufs de Trichotrachelide et des laives de Strongylide.

13. Cryptocystis trichodectis. Villot. Ctenocephalus serraticeps.
(Chat, Lausanne.)

14. Triaenophorus nodulosus. Rud. Perca fluviatilis (Foie).
Lac de Samen.

15. Heterakis compar. Schrank. Perdix saxatilis (Intestin).
Lens s. Granges. Valais.

16. Strongylus micrurus. Mehlis. Genisse (Trachee) Grens
(Nyon).

17. Strongylus contortus. Rud. Chevies (App. digestif) Thoune.
18. Trichosoma hepaticum. Bauer. Mus musculus (Foie)

Lausanne. C'est la premiere fois que ie rencontre cette espece

*) C. f. Bakt. I, Orig. Bd. 69, 1913, p. 498 et Bd. 79, 1916, p. 41.

**) C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 47, 1908, p. 609. Id. Bd. 69, 1913,
p. 496. Id. Bd. 80, 1917, p. 265.
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chez la souris ä Lausanne oü je l'ai trouve plusieurs fois chez les
lats. *)

19. Onchocerca cervicalis. Raill. Chevaux ame.icains (Ligament

cervical). Berne. (Dr. Gxäub.)
20. Strongyloses longus. Orassi et Segre. Pore (feces). Cour

(Lausanne.)
21. Oordius. sp. Omaseus vulgaris (Abdomen) St. Cergue.

(1050 m, Jura.)
22. Angiostoma nigrovenosum. Rud. Anguis fragilis (Pou-

mons). Route du lac d'Oeschinen (1500 in).
23. Psoroptes communis, var ovis. Mouton (Peau et oreille)

Renens. La constatation que chez les moutons a gale psoroptique,
l'acarien se localise aussi dans le conduit auditif exteine a une
importance tres grande pour la prophylaxie, car les bains anti-
psoriques ne viennent pas en contact avec les acaiiens de l'oreille,
qui echappent ainsi an tiaitement et peuvent reinfecter l'animal
et disseminer l'infection. C'est interessant de noter, qu'inverse-
ment, le psoropte de l'oreille du lapin peut chez cet animal se
localise!' ä la peau.**) Sur les coupes de la peau je n'ai constate
ni sillons ni niches. Les acariens se.tiouvent exclusivement ä la
suiface dans des amas de croütes.

24. Haemomyson musculi. Meyer. Arvicola nivalis jeune.
Caux s. Montreux (1163 m.)

25. Microthrombidium pusillum. Hatter. Le parasitisme des
larves de cette espece demit par moi sur le chien, les chevres et
1'homme en Valteline et sur les chevres en Valais, * * *) par Giovanoli
sur les chevres et les moutons des Grisons, t) rend interessant l'etude
de la distribution alpine de ce parasite. Ainsi le 21 7. 18 j'ai trouve
beaucoup de ces larves sur 1'arete entre le Vanil des Arteses et le
Col de Lys (1800 m), le 11 8 sur l'arete de la Dent de Lys (1800 m)
oü j'en.ai ete attaque, eprouvant de fortes demangeaisons, le 19 8.

je l'ai trouve dans la vallee de Tourtemagne sur la Gigialp (2313 m),
et en septembre 1918 j'ai trouve ces larves sur un Plecotus auritus
ä Lausanne.

26. Ixodes ricinus. L. Homme (Cuisse et verge) Aubonne et
Donneloye.

27. Chernes nodosus. Sehr. M'usca sp. Bale.
28. Hypoderma bovis. De Oeer. Bovides (Canal vertebral).

Ces larves ont ete tiouvees en Mars 1918 aux abattoirs de Lausanne
par le Dr. Bornand. Je signale comme nouvelles localites ä hypo-
derma la Dole et les Rochers de Naye.

*) C. f. Bakt. I. Abt., Orig. Bd. 35, 1903, p. 88et Bd. 39, 1905, p. 240.
**) Journ. Orig. Bd. 76, 1915, p. 511 et Bd. 79, 1916, p. 46.

***) C. f. Bakt. Orig. Bd. 65, 1912, p. 309 Ref. Bd. 56, 1913, p. 269.
Orig. Bd. 72, 1914, p. 488. Orig. Bd. 80 1917 p. 265.

t) C. f. Bakt. I. Abt. Ref. Bd. 67, 1918, p. 142.
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29. Cterwphtalmus agyrtes. Heller. Arvicola arvalis jeune.
Caux s. Montreux.

30. Lipeurus ochracewi. N. Tetrao urugallus. Vallee de Joux.
31. Ooniodes chelicornis. N. Idem.
32. Nirmus quadrulalus. N. Idem.
33. Docophorus platystomus. N. Accipiter nisus. Malley

(Lausanne.)

II. Observations sur quelques phytoparasites.

1. Sur un cas d'impetigo du mouton ä B. pyocyaneus. En juillet
1917 j'ai recu de Mr. Burnier, veteiinaije ä Biere, des fragments
de la peau du museau d'un mouton qui presentait une affection
pustuleuse simulant presque la claveläe. L'examen microscopique
des fragments de peau, montrait de petits amas de pustules vesi-
culeuses, dont quelques-unes ouveites et couvertes de croütes
jaunätres. A l'examen microscopique du contenu des pustules
non ouvertes, on constatait la presence de bätonnets Grampo3itifs.
Les cultures anaerobies en bouillon de Tarozzi sont restees steriles,
tandis que les cultures en bouillon ont donne du B. pyocyaneus it
l'etat pur. Une inoculation a la cornec du lapin avec des pustules
triturees, n'a donne lieu ä aucune lesion de claveläe. Sur les coupes
on constatait forte infiltration inflammatoire peiivasculaire, avec
des bätonnets Grampositifs. Je n'ai pu mettre en evidence aucune
forme analogue au C. necrophorus, signale dans Vimpetigo labialis
des moutons, de sorte que j'attribue l'impetigo observe plutot au
B. pyocyaneus que j'ai isole.

2. Un cas de meteorisme et un cas d'invagination intestinale
determines probdblement par Saccharomyces g'uttulatus. Robin. Ce

saccharomycete est ties frequent ä Lausanne chez le lapin, tres
rare chez le cobaye. Je l'ai trouve une seule fois chez une jeune
francaise et j'ai signale la presence d'une vaiiete ä cellules plus fusi-
formes chez la martre et 1'ecureuil *), variete que je viens de re-
trouver chez le Lyrurus tetrix. Dans aucun cas j'avais constate
de troubles morbides determines par ce parasite, quand derniere-
ment j'ai perdu a l'institut deux lapins, 1'un par meteorisme formidable,

l'autre par meteorisme avec forte invagination intestinale.
Chez les deux, le contenu intestinal etait une culture pure de
Saccharcmyces guttulatus. J'estime que les fortes fermentations
determinees par ce parasite, ont pu provoquer les lesions en question.
Les feces de ces lapins placees avec de l'eau dans une bouteille
fermee, ont provoque une telle fermentation, que le bouchon a ete
souleve et le liquide a deborde. Verse**) vient du reste de decrire
chez 1'homme, rupture de l'estcmac par production excessive
d'acide carbonique sous l'influence des blastomycetes.

C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 75, 1914, p. 46 et Bd. 76, 1915, p. 511.
**) Münchener mediz. Wochenschrift 18, p. 1290.
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3. Sur la nature des Blastocystis. On a discute et on discute
encore beaucoup sur la nature de ces corpuscules qui, suivant
quelques observateurs, seraient frequents dans les feces de l'homme
et des animaux. Je les ai deja signales a Lausanne chez le rat,*)
et dernierement je les ai retrouves dans les excrements de deux
jeunes filles (Fiance et Berne). Parasites animaux pour les uns,
parasites vegetaux pour les autres, elements cellulaires non parasi-
taires pour une troisieme categorie d'observateurs, il est fort
probable que les Corpuscules decrits comme Blastocystis par les uns
ne correspondent pas probablement ä ceux decrits comme tels par
les autres. Dernierement Chatton, en etudiant en Tunisie les Blastocystis

de la Tarente **) en a fait des formes du cycle dvolutif de
flagelles intestinaux, tandis que Flu en les etudiant chez l'homme
aus Index neerlandaises, * * *) les considere des parasites vegetaux.
Les Blastocystis que j'ai observes, presentaient une forme spherique
ou legerement ovo'ide et etaient enveloppees j>ar une membrane.
Le protoplasma apparaissait clair, uniforme, pourvu d'un vacuole.
Fixees et colorees au bleu au thymol et au Giemsa, elles apparais-
saient d'une coloration azur päle avec la membrane plus foncee.
Traitees par la solution de Lugol, elles apparaissaient jaune pale,
A vacuole et membrane plus fonees. Abandonees dans les ma-
tieres fecales ä la temperature de la chambre, j'ai vu se former
dans plusieurs de ces kystes des corpuscules spheriques et ä la
Peripherie d'autres, des spheres en guise de bourgeons. Tous ces
caracteres me semblent plaider en faveur de parasites vegetaux
plutot qu'animaux, se rapprochant peut-etre des blastomycetes.

III. Observations sur quelques zooparasites.

A. Observations sur les coccidies.

a) Sur une infection de la Perdix saxatilis ä Eimeria avium.
Silv. el Biv. Le 2 12. 18 j'ai re§u de Hr. Muret une bartavelle prise
par son chien au-dessus de Lens (Valais). Cet animal etait d'une
maigreur extreme. Mr. Muret m'ecrivait que la bartavelle devient
de plus en plus rare en Valais et depuis 5 ou 6 ans eile est une
veritable rarete dans la zone oü il chasse. Les chasseurs attribuent la
chose ä introduction de la perdrix grise qui a la tendance ä se fixer
ii la montagne et qui en chasserait la bartavelle. L'autopsie de la
bartavelle envoyee ä mon institut, m'a permis de constater les faita
suivants: Amaigrissement profond. Hyperemie de l'intestin qui
contient des matieres liquides verdätres. A l'examen de ces
matieres, je constate la presence de quelques Heterakis com-

*) C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 80, 1917, p. 264.

**) Arch, de l'lnstitut Pasteur de Tunis T. X, 1918, p. 214.

***) Mededeelingen von den Burg. Geneskund. etc. 1918, p. 170.
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par, parasite signale aussi chez le Lyrurus tetiix par Stossich. *)
Mais au mic; oscope ces matieres montient un gi and nombre de
coccidies dont quelques-unes spheiiques ä contenu granuleux
remplissant completement ou seulement une paitie du kyste, la
plus grande partie ovoi'des, ä protoplasma gianuleux presque
toujours ramasse enboule. Une des extremites est legerement aplatie
et presente un miciopyle ä peine visible.

Placees dans l'eau, les ookystes y ont developpe 4 spores. La
coccidie en question presente les caracteres d'Eimeria avium, qui
determine de graves epizooties non seulement chez les oiseaux
de basse-cour, mais meme chez des oiseaux sauvages tel que Lagopus
scoticus. U est fo. t p cbable que cette affection ait ete intioduite
en Valais par le repeuplement avec les peidiix gases qui etaient
porteuses du parasite et qui ont ainsi infecte les bartavelles. Celles-
ci n'ayant pas encore presente cette infection, en ont ete fortements
eprouvees. La perdiix grise n'a done pas chasse la bartavelle de par
sa presence, mais eile l'a tuee en lui donnant la coccidiase. C'est
un des resultats frequents du repeuplement, si on ne cont. 61e pas
au point de vue parasitaire les animaux achetes pour repeupler et
j'ai vu ainsi dans plusieurs endroits la destruction complete des
lievres, par l'inti oduction de lievres destines h repeupler qui etaient
infectes de Strongylus commutatus. * *) Dans les matieres feca'e3
de la bartavelle examinee, j'ai tiouve aussi de rares ceufs de Tii-
chotrachelide, mais il ne m'a pas ete possible de deceler le ver.

b) Calculbiliaire ä Eimeria stiedae. Lind chez le lapin. (Fig. 3.)
Chez un lapin mort ä l'institut, je treuve l'intestin rempli de
matieres liquides blanchätres, le foie en degenerescence granulo-
graisseuse avec vesicule biliaire en forme de boudin tendue et dure.
A l'ouverture de la vesicule je la trouve completement obstiuee
par une masse verdätre, de consistance plutöt dure foimant comme
un bouchon. A l'examen microscopique la partie centrale de ce

gros calcul appa-ait occupöe par des E. stiedae. II s'agit done
d'un calcul qui a eu son point de depart autour d'un amas de
coccidies, d'une fa^cn analogue aux calculs qui se foiment dans
la vessie urinaire de l'homme autour des ceufs de Schistosomum
haematobium. Je ne pense pas qu'on ait decrit jusqu'a mainte-
nant une lesion analogue dans la coccidiase du lapin.

c) Sur la resistance d'E. zürni. Riv. aux causes de destruction.
Dans un travail precedent***) j'ai cite quelques expeiiences sur la
resistance de cette coccidie ä. l'acide sulfurique, experiences faites
sous le microscope. J'ai maintenant fait plusieurs recherches, en
soumettant la coccidie a Taction continuee de differentes solutions,
et a Taction de la dessication.

*) Boll, della Soc. adriatica di Sc. nat. Vol. 12, 1890, p. 10.
**) a f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd 51 1909, p. 542.

***) Schweiz. Archiv f. Tierheilkunde 1918, p. 7.
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m

calcul

Fiff. 3.

Voioi les resultats que j'ai obtenus: Acide sulfurique 5%: Les
coecidies s'y conservent bien meme 2 mois, mais n'arrivent pas a
spoiuler.
Ac. sulf. 10%: Idem.
Ac. sulf. 20%: Se ratatinent vite et ne sporulent pas.
Ac. sulf. 50%. Idem.
Sublime 1 °/00 \

Formaline et eau äa. I

Lysofoim et eau aa. > Sporulent
Chinosol l°/0o |

Eau de chaux /

Antiformine et eau aa.
Ac. phen. liq. et eau aa.

Sol. aq. sat. sublime 100
Alcool 50
Ac. acet. 5 gttes

Dessication des feces en
couche mince sur du
papier filtre ä l'ombre et ä
17°—18°

Pas de sporulaticn

Sporulent tres bien meme apies
54 j. Rares les formes sporul6es
apres 70 j. Pas de sporulation
apres 3 mois.
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Oes quelques experiences montrent toujours plus la grande
resistance d'E. zürni aux differentes causes de destruction et les
grandes difficultes qu'on rencontre pour lutter contre la dysenterie
coccidienne des bovides.

2. Lesion pulmonaire de la souris ä Pneumocystis carinii. Del
(Fig. 4.) J'ai dejä Signale la presence de ce parasite en Suisse chez

les ra.ts*), mais dans le cas actuel il
avait determine une lesion pulmonaire

w et fort probablement la mort de 1'animal.
II s'agissait d'une souris isabelle, morte
dans un etat de profond amaigrissement.
A i'autopsie point de lesions, pas de
sarcocystis dans les muscles, mais le
poumon droit presentait un tubercule
blanchatre faisant saillie sur la surface
de l'organe, du diametre d'un millimetre.

Incise, il donna issue ä un materiel puriforme qui, examine au
microscope, presentait au milieu des globules de pus, de petits
kystes k double contour contenant des corpuscules ovcides ou
legerement en navette de 2,6 — 4,6 X 2 — 4 ft. Sur les frottis colore3
au Giemsa on trouvait ces memes corpuscules au nombre.de 5 par
kyste ou libres, probablement par rupture de l'enveloppe. lis
etaient colores en azur clair avec des espaces presque incolores et
avec une masse arrondie rouge de cromatine se presentant parfois
comme un petit nodule lateral. Ce protozoaire a beaucoup des
caracteres du P. carini, mais kystes et merozoi'tes sont de plus
grandes dimensions et en outre chaque kyste contient 5 au lieu
de 8 merozoites.

3. Sur quelques spirochetes de la bouche des rongeurs. Le fait
que plusieurs observateurs attribuent k Spirochaeta morsus muris
le sodoku, determine chez l'homme par des morsures de rat, rend
interessante la recherche des spirochetes dans la bouche des
rongeurs. Dans la bouche d'une souris isabelle, j'ai trouve des
spirochetes courts plutöt epais k 2—3 tours tres larges de spirale. Dans
la bouche d'une jeune Arvicola arvalis de Caux s. Montreux j'ai
trouve des spirochetes ä 3-4 ondulations et- k extremites effilees,
melanges k des bacilles fusiformes. Ce campagnol m'a profondement
mordu au doigt, sans pourtant determiner une infection quelconque.

4. Sur un Herpetomonas des larves d'Agrion. (Fig. 5.) Dans
l'intestin d'une larve d'Agrion prise k Vidy (Lausanne) en Fevrier 18,
j'ai trouve plusieurs flagelles de forme presque spherique s'amincis-
sant I egerement a une extremity, d'oir portait un flagelle tres long
et mince. Le corps presentait la dimension de 10 X 8le flagelle
une longueur de 22 y. Le protoplasma apparaissait finement
granuleux avec des vacuoles clairs. Fixes k l'alcool methylique et

*) C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 79, 1916, p. 41.
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colores au Giemsa, ces flagelies se presentaient
colores en bleu päle avee des vacuoles clairs et
un noyau rond ä cromatine rouge, situe un peu
excentriquement vers le point d'insertion du
flagelle. Ce dernier etait colore en rouge vio-
lace, et il s'insdrait pres d'un blepharoplaste
tres petit. II s'agit certainement d'un Herpe-
tomonas, qui pourrait porter le nom d'H.
agrioni n. sp.

5. Sur quelques parasites de Rana tempo-
raria. Chez une R. temporaria prise ä Gruben
{1884 m, V. de Tourtemagne en septembre 1918),
j'ai trouvö dans les poumons 8 exemplaires
d'Haplometra cylindracea Zed. Les oeufs de
ce parasite se trouvaient en grande quantite
dans l'intestion et le cloaque, chose qui con- Fig. 5.

firme toujours plus comme les animaux dis-
seminent les parasites de l'appa-eil respiratoire surtout par leui;
matieres fecales; dans le cloaque il y avait aussi des Opalina
ranarum, Purk, et Va'. Dans les frottis du sang du cceur de cette
grenouille, j'ai trouve apres fixation k l'alcool methylique et
coloration par le Giemsa, des spirochetes assez nombreux de 6—8,"
A 3-4 tours la-ges de spirale et & extremites fortement effilees.
Comme il y avait aussi quelques bacteries, il est probable que ces
spirochetes aient penetres dans le sang apres la mort de 1'animal.

6. Sur quelques parasites de VHelix 'alpicola. Ce mollusque
est un de ceux qui montent tres haut dans les alpes de la Suisse,
dans les zones oh l'on rencontre l'Arvicola nivalis. Or comme j'ai
constats que tout autour des trous ä campagnol des neiges il y a de
nombreux restes d'H. alpicola qui ont ete devores par ce rongeur,
j'ai estimö interessant de faire quelques recherches, sur les parasites
de ce mollusque qui pourrait heberger des formes larvaires d'hel-
minthes d'A. nivalis. Or en examinant de ces mollusques pris
dans le massif de Naye (VaUd), j'ai trouve chez plusieurs des
Anguillulides (Diplogaster dont la bouche & deux dents etait
suivi par un oesophage ä deux bulbes, le posterieur plus gros.
L'extremite antörieure etait legerement a-rondie, la posterieure
effilöe. Les 9 avaient des dimensions de 900 X 60— 75/r et con-
tenaient des ceufs ovoi'des de 45 X 30 p. Les 6 des dimensions de
675 X 60—75 p avec deux spicules egaux. Les ceafs libres con-
tenant un embryon enroule, avaient des dimensions de 60 X 75 p
et les embryons libres tres mobiles, des dimensions de 65 X 30/n

Dans une H. alpicola. j'ai trouve en outre une larve de distome
de forme ovoi'de k extremite anterieure plus large que la posterieure,
la ventouse anterieure et ventrale ä peu pres de la meme dimension
et k bords rayes. Les dimensions etaient de 495 X 375 p.
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7. Sur quelques parasites des Cyclops. L'impoitance de plus
en plus gian.de des eye!ops comme hotes intermediates d'helminthes
de l'homme et des animaux, m'a amene ä faire quelques recherches
sur les parasites qu'on peut rencontier chez eux. Les Cyclops
examines ont ete piis dans de3 fosses de Vidy (Lausanne).

Chez un Cyclops pris en Fevrier 1918, j'ai tiouve dans la
cavitö du corps une miciofilaire de 123 — 150 X 61«. Elle etait
enveloppee d'une gaine, presentait l'extremite anterieure arrondie
avec une trace d'appareil digestif, la partie posterieure amincie.
Coloree au Giemsa eile presentait une tache claire pres de la tete,
une bände transversale claire veis le milieu du corps et une petite
tache vers l'extremite posterieure. Le protop'asma etait colore
en bleu avec des vacuoles claires. A la meme epoque et au meme
endroit, j'ai trouve chez d'autres Cyclops des kystes ä double contour
de 210.« contenant une larve courbee sur elle-meme en croissant,
avec une extremite plus epaisse de 1'autre et pourvue d'une fente
longitudinale. (Fig. 6.) Le protoplasma etait riche en grains
calcaires et la paitie plus epaisse presentait des bords finement
denteles. Cette larve qui avait de lents mouvements de contraction
dans le kyste, presente le type d'une lai ve de cestode et se rapporte,
fort piobablement, & un bothriocephalide.

8. Sur les monstruosites des ceufs et des embryons de Dibo-
thriocephalus latus. L. Dans des tiavaux precedents*) j'ai dejä deeiit
des monstruosites des oeufs de ce parasite. Deinierement j'ai ti ouve
un de ces ceufs d'aspect pirifoime de 63 X 42,«. Vers la partie
plus epaisse se trouvait l'opercule, tandis que la partie mince etait
prolongee par un epeion en guise de doigt, legerement coui be de
15 X 4,5,«. (Fig. 7.) Dans des ceufs de bothriocephale en incubation

j'ai tiouve dans l'un un embryon monstrueux. Au lieu de
presenter la foime spheiique ordinaire, il avait l'aspect d'une
gourde avec une extremite plus large que l'autre. C'est dans la
partie plus large qu'etaient situes les crochets, et je n'en ai compte
que deux paires.

*) C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 79, 1916, p. 45 et Bd. 80, 1917, p. 267,

Fig. 6. Fig. 7.
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9. Sur le contröle de Vinfection des päturages par des protozoaires
et des helminthes, par l'examen des matieres fecales des animaux.
La diffusion de plus, en plus grande des affections ä protozoaires
et k helminthes chez 1 es animaux domestiques et sauvages a. la
montagne, donne de l'intei et aux rechei ches sur la diffusion de
ces affections. Depuis plusieuis annees je m'occupe de cette question
et en appüquant aux animaux les methodes que j'ai applique ä
l'homme,*) j'ai pu me rendre compte que l'examen micioscopique
des feces qu'on tiouve k la montagne peut rendre d'excellents
services pour le conti öle de la diffusion des affections ä helminthes
et a protozoaires des animaux. Les feces recoltees surtout si seches,
doivent etre examinees en prenant le materiel dans leur centre et
non pas k la peripheiie, surtout lä oü elles ont ete en contact avec
le sol et oü tres souvent abondent les angrrillulides. II est du reste
facile de ne pas faire des confusions de ces parasites avec des larves
de strongylides, car on trouve toujours, s'il s'agit d'anguillulides,
des formes adultes et si cn n'en trouve pas, en mettant les
larves en incubation, elles donneront des adultes en cas d'anguillulides,

n'en donneront pas en cas de strongylides. Ces recherches
m'ont permis de constater par exemple la presence d'E. stiedae et
de strongylides chez les lievres du Jura * *) tandis que je n'ai tr ouves
que les dernie s chez les lievres du massif de Naye, la presence
de larves de strongylides chez les chamois du Val Roseg* **) ainsi que
dans les feces des bovides des päturages du Suchett) de la Dole
et du massif de K'aye, la presence d'ceufs de trichotache'ides chez
le Lagopus mutus des alpes de la Savoiett) et ainsi de suite. La
constatation des larves de strongylides sur les päturages de la
Dole, a per mis de prendre des mesuresprophy'actiques qui ont donne
de tres bons resultats en 1918, contre la strongy.iase des bronches
des bovides.

10. Sur la resistance et la destruction de quelques parasites.
Voici quelques nouvelles observations sur la resistance aujeune de

quelques parasites (Temp.: 17°—18°):
Argas persicus. Fischer 9 mois
Docophorus platystomus. Iv. 11 j.
Acanthia, lectula ia. L. =4 mois
Ceratophyllus fasciatus. Bosc. 8 j.
Haematopota pluvialis. L. 4—5 j.
Blatella germanica. L. 5 j. j Ex.aTecunseuiexem-

-r,.,,
' plaire Prob, resist.

IMiptUS umco.'or. i nier 10 J. \ org. pins grande.

*) Therap. Monatslr. 1905, Juli. C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 44.
1907, p. 529.

**) C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 47, 1908, p. 609 et Bd. 60, 1911,
p. 361.

***) Idem Bd. 60, 1911, p. 361.
j-) Idem,

tt) Mem. Bd. 65, 1912, p. 304.
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La grande resistance des larves de mouche aux causes de
destrution, je l'ai constatee pour des larves de Calliphora, encore
Vivantes ap.es 18 jours d'immersion dans 2 parties de foimaüne
40% sur 98 d'eau. J'ai fait quelques recherches sur la resistance
d'Histiogaster carpio, Kram, aca-ien qui avait envahi les cuves d'une
vinaigrerie. II n'est pas influence meme par 2 jours de trempage
dans les solutions suivantes: Acide acetique 12%, lysoform 2%,
lysol 2%, vinaigre pur. II est tue immediatement par l'eau bouil-
lante, en l'par lavapeur d'eau, en 1'—2'ä 45°—50° ä sec, immediatement

par les vapeurs de sulfure de carbone, en trois quart d'h.
dans la creoline 2%, en 6 h dans une solution concentree de sei
de cuisine, en 1 h dans le saprol, en 1 h 20 dans l'acide acetique
glacial.

Mais pour la destruction des par asites animaux des habitations
humaines, des ecuries et des poulaillers, la methode de choix est
aujourd'hui representee par les vapeurs d'acide cyanhydrique
q[ui agissent ties energiquement non seulement sur les adultes
mais, comme je l'ai verifie en tout cas pour les punaises, meme sur
leurs ceufs. Iis ont en outre le grand avantage de ne rien abimer
et de ne pas intoxiquer les substances alimentaires, sauf les liquides.
Bien manipulees elles ne presentent pas de danger. Leur action est
nulle sur les parasites vegetaux. Des cultures de Microc. pyogenes
aureus restees exposees 90 h ä leur action dans une chambre oü
on avait place 50 gr de cyanure de sodium dans 600 gr d'acide sul-
furique et 1200 gr d'eau par m3 d'espace, se sont developpees ab-
solument comme les conti Öles.

11. Sur un cas de pseudoparasitisme chez Mus musculus.
On trouve souvent dans la litterature medicale et veterinaire,
indique comme veritable pa-asitisme l'elimination d'aca-iens avec
les feces. Outre au fait que souvent les acariens cites ne se sont
developpes sur les excrements si non apres leur elimination, dans
les autre3 caä il ne s'agit que d'acariens accidentellement ingeres
avec des aliments. Typique est le ca3 d'une souris dans l'intestin
de laquelle j'ai trouve une quantite innombrable d'aca-iens des

genres Tyroglypbus et Aleurobius ainsi que de leurs ceufs. Plusieurs
acariens etaient reduits ä des debris. La souris s'etait evidemment
nourrie avec des farines remplies des ces acariens.

B. Notes de technique parasitologique.
1. Inclusions ä Vacetate de soude. En 1916 Haendel *) a propose

le p. ocedö rapide suivant pour l'inclusion de morceaux de tissus
destines ä etre debites en coupes: Placer les morceaux dans une
Solution de formaline 4% 1 ä 24 h. Laver ä l'eau distillee, plonger
1 h dans une solution d'acetate de soude et d'eau ää. Les passer
une ä plusieurs heures a 45° dans 10 gr d'acetate de soude dissous

*) Deutsche med. Wochenschrift 1916, p. 1104.
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ä chaud dans 10 gttes d'eau. Fixer les morceaux avec cette memo
Solution, sur des morceaux de bois et debiter en coupes. Les coupes
sont recoltees dans l'eau ou dans l'alcool ä 50% et debarassees par
l'eau, de l'acetate de scude. Les coupes doivent etre pratiquees
imrnediatement apres inclusion, en cas contraire elles deviennent
trop dures. J'ai essaye cette methode et eile m'a donne de tres
bons resultats. Elle est ä recommander dans tous les cas dans
lesquels on ne dispose pas de microtome ä congelation.

Flg. 8. Fig. 9.

2. Appareil pour Vetude des germes de Vair. (Fig. 8 et 9.) Le
procede de Koch de l'exposition ä l'air d'une plaque de Petri conte-
nant de l'agar ou de la gelatine solidifiee pour l'etude des germes
de l'air, reclame A la campagne et ä la montagne un support pour
pouvoir y placer la plaque ouverte. Dans mes recherches sur les
germes de l'air k la montagne, *) j'avais utilise un piquet en bois,
sur lequel je fixais une planchette horizontale pouivue d'un clou
ä. chacun des 4 angles, pour empecher ä la plaque de tomber. J'ai
maintenant remplace ce dispesitif par l'appareil suivant: Tige en
metal vide de 35 cent, de long se terminant k l'extremite inferieure
par une pointe en acier. L'extremite superieure porte, fixe par une
charniere, de Sorte k pouvoir l'incliner pendant le transport, un
plateau circulaire en töle etame de 12 cent, de diametre pourvu
d'un rebord de 2 cm de haut. Arrives sur place, on enfonce la pointe

*) C. f. Bakt. I. Abt. Orig. Bd. 54, 1910, p. 497.
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en acier dans le sol, on met le plateau en position horizontale en le
fixant avec un crochet et on y depose la plaque ouverte. L'avantage
de cet appareil est d'etre solide en meme temps que leger et de

permettre l'emploi de plaques de dimensions differentes.

Le salicylate de soude en injections sous-cutanees
dans le traitement du rhumatisme articulaire

infectieux du pore.
Par H. St aid er, veterinaire, Cossonay.

„M. Lhoste, s'inspirant des indications du prof. Pollet (de
Renne3) et du prof. Moussu (d'Alfort), qui preconisaient les
injections intraveineuses, a songe a utiliser le salicylate de soude
par voie hypodermique, en vue de l'economie resultant de l'utilisa-
tion de doses relativement faibles. La voie sous-cutanee offre
moins de danger et presque autant d'efficacite que la voie veineuse.
II a injecte avec succes, chaque jour-, ä une vache et un cheval
atteints de rhumatismes 2 grammes de salicylate de soude en
solution dans 10 g d'eau. Guerison en cinq jours."

L'artic'e ci-dessus paru dans la Presse medicate m'en-
couragea a faire l'essai de es traitement contre le rhumatisme
articulaire infectieux du pore.

Les resultats furent stupefiants, corroborant la reputation
de specifique du salicylate de soude.

Ier essai: Un pore de 3 mois atteint subitement de rhumatisme
articulaire a-igu est dans l'impossibilite de se tenir debout. L'appetit
est presque nul. On le soutient par lui faire prendre un peu de
nourriture liquide. 11 reste constamment couche. Le moindre
deplacement lui arrache des oris de douleurs. Les 2 jarrets sont
pleins, chauds, douloureux ä la palpation. Traitement: frictions
des membres avec essence de terebenthine et 1,0 de salicylate de
soude dans 20 cm3 d'eau en injection sous-cutanee dans la region
abdominale. 48 heures apres le pore se tient debout. Une 2"
injection le rend parfaitement ingambe.

2e essai: Sur une nichee de gorets de 4 mois, 3 d'entre-eux
presentent tout-a-coup de la difficulty ä marcher. Le plus grave-
ment atteint perit. L'autopsie confirme le diagnostic de rhumatisme

articulaire aigu: Synovie abondante dans le jarret gauche
et masse fibrineuse, grande quantite de serosite dans le pericarde
avec depots fibrineux. Pas d'autres lesions anatomiques. Tous
reqoivent une injection sous-cutanee de 1,0 de salicylate dans
20 cm3 d'eau; le plus malade, couche dans une caisse et soigne
a part reqoit 2,0 dans 20 cm3 d'eau. Les membres sont frietionnes
avec de l'essence de terebenthine. 24 heures apres le moins malade
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